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Le ravitaillement en vivres
par le capitaine Buxcel, Q. M.

Un commandement, ä quelque echelon qu'on le con-
sidere, a toujours la preoccupation de maintenir ä son
maximum la puissance de combat de troupes qu'il a sous
ses ordres. Des problemes d'entretien, en liaison etroite
avec ses intentions de bataille ou de combat, dont la
solution lui est imposee, l'un des plus importants est
celui de l'alimentation.

Dans un article precedent, M. le Major E.-M. G. Se-
cretan a expose l'organisation et le fonctionnement des
services derriere le front et a esquisse la marche du
ravitaillement en vivres dans le cadre general de ces
services.

Nous nous proposons d'etudier ici le ravitaillement
en vivres au double point de vue de sa technique et de
son emploi. Pour bien saisir la situation de ce service,
comme de tous les autres d'ailleurs, il est utile de dis-
tinguer ces deux elements:

1. La technique, c'est-ä-dire l'ensemble des regies
et precedes utilises pour assurer l'execution des täches
ordonnees par le commandement;

2. L'emploi, soit les täches particulieres fixees ä ce
service par le commandement, avec des particularity
de temps, de terrain, de duree, en vue d'une operation
determinee.

Organes et moyens.
Le ravitaillement est assure par divers organes que

1'on peut differencier comme suit:
1. Organes de direction, dans les unites d'armee et

la brigade d'infanterie, comprenant:
a) des chefs de service: les Commissaires des

guerres de Div. ou de Br.,
b) des adjoints: les officiers du commissariat;
2. Organes d'execution repartis en deux categories:
a) les troupes des services (fournisseurs), soit les

Gr. ou Gp. subs., les Cp. boul., les depots de betail;
b) les organes des corps de troupes (consomma-

teurs), qui vont des consommateurs aux fournisseurs et
vice-versa, dans une zone allant de la place de
ravitaillement ä l'unite et ä la ligne de feu.

C'est ä cette zone que nous limitons cette courte
etude.

Le corps de troupes possede un organe de transport,
le train de ravitaillement, charge d'assurer quotidienne-
ment ces deux operations: He ravitaillement et la
distribution.

La composition du train de ravitaillement differe
suivant que le corps de troupes envisage appartient ä

l'infanterie, la cavalerie, ä des troupes de campagne
ou de montagne, etc.

Dans un bataillon d'infanterie de montagne, par
exemple, il comprend:

4 fourgous et 23 betes de somme, 1 fourgon pour la
ration de reserve d'avoine. Ce dernier peut etre joint au
train de cuisines.

Ce train de ravitaillement a une capacite de char-
gement de 1000 ä 2000 kg pour les fourgons, de 1690 kg
pour les betes de somme. Les besoins, estimes ä 2 kg
par homme et 5 kg par cheval, totalisent pour ce bataillon

2094 kg de vivres et 810 kg d'avoine, soit environ
2900 kg. La saison, le genre d'operation, l'etat des res-
sources locales peuvent faire varier cette evaluation.

Cette combinaison de fourgons et betes de somme
permet, en montagne, une meilleure utilisation des voies
de communication. L'action de ce train peut etre pro-
longee ou doublee par des teleferiques, quand il s'agit

d'atteindre des troupes stationnees en des points eleves
et eloignes des voies carrossables, ou par des porteurs.

La repartition des organes du ravitaillement
correspond ä 1'echelonnement en profondeur sur lequel est
base son fonctionnement. Les vivres sont achemines vers
le front suivant un itineraire jalonne de points de
contact. A chacun de ces points s'effectue un double travail
qui, dans la zone qui nous interesse, comprend:

1. La reception des denrees de l'echelon precedent,
2. leur mise ä la disposition de la troupe.
La reception des denrees a lieu sur les places de

ravitaillement. C'est lä que se rejoignent fournisseurs
et consommateurs, que finit en general le role des
troupes des services, en l'espece la Cp. subs., que
commence celui des moyens organiques des troupes: les
trains de ravitaillement. C'est le ravitaillement propre-
ment dit, operation par laquelle le corps de troupes (ou
unite independante), bataillon, regiment ou brigade, complete

son approvisionnement par des apports venus d'un
echelon exterieur. La place de ravitaillement est un
chantier temporaire, dont l'etablissement est minutieuse-
ment ordonne. La discipline doit y xegner comme dans
le rang. Elle a un chef, le plus souvent un quartier-maitre
de regiment, qui fixe: la succession des groupes de
marchandises et leur emplacement, les mesures de
police, les precautions ä prendre pour derober les
installations aux vues aeriennes. II prevoit egalement les
mesures de sürete, indispensables surtout si l'on est ä pro-
ximite des premieres lignes. La succession des marchandises

est etablie en tenant compte de l'ordre dans lequel
se fait le chargement des fourgons. C'est schematique-
ment l'avoine, la viande, le fromage, les petits vivres,
le pain et la poste.

Les trains de ravitaillement charges de subsistance
sont diriges vers les places de distribution, ou les vivres
sont mis ä la disposition des unites: ä leur stationne-
ment meme ou ä celui de leur train de cuisines, suivant
les circonstances.

C'est ä l'unite qu'incombe le soin de repartir aux
sections et groupes les vivres prepares ou non prepares.

.Pour la cuisson, eile dispose, dans les troupes de
campagne, d'une cuisine roulante, dans les troupes de
montagne, d'autocuiseurs', ä raison de h'uit par oompagnie
d'infanterie. Le train de cuisines ne transporte que des
denrees en preparation ou destinees ä etre immediate-
ment preparees. Autocuiseurs ou cuisines roulantes per-
mettent aux troupes d'etre alimentees en quantite
süffisante et en temps opportun. Iis evitent aux combattants
de se mettre en quete d'ustensiles apres la marche ou
le combat. Toutefois ces moyens, bien que contribuant
puissamment ä maintenir le moral et la vigueur, ne
doivent pas faire oublier que l'homme possede une ga-
melle et que la cuisson individuelle ou par groupe est
imposee par certaines situations et certains terrains. II est
necessaire d'instruire le combattant lä-dessus, et parti-
culierement le sous-officier, dont la täche est d'organiser
ce travail.

Le train de cuisines est sous les ordres du fourrier
de l'unite qui en regie le travail et le deplacement
suivant les instructions regues de son commandant.

Apres cette vue d'ensemble que nous avons des
organes dont dispose le ravitaillement pour realiser tech-
niquement sa mission, examinons-en le fonctionnement.
La distribution se fait en general dans la soiree. Le train
de ravitaillement, ayant remis au train de cuisines la
subsistance du lendemain, se rend la meme nuit sur la
place de ravitaillement pour y etre charge ä nouveau
de la subsistance du jour suivant, que l'on peut appeler



1933 LE SOLDAT SUISSE» 257

celle du lendemain ou du surlendemain selon que le ra-
vitaillement a lieu apres ou avant 24 heures. Le mode
d'action du ravitaillement est domine par le principe es-
sentiel suivant: la ration absorbee par l'echelon troupe-
train de cuisines doit etre immediatement remplacee ä

l'echelon train de ravitaillement par la ration provenant
de la Cp. subs., d'un depot de vivres ou d'un etablisse-
ment d'abatage.

Mieux encore, lorsque la ration du train de
ravitaillement est en route pour la distribution aux trains
de cuisines, la ration de remplacement doit etre en route,
ou tout au moins prete ä partir de la 'Cp. subs, vers
le train de ravitaillement des corps de troupes.1) Les
organes interesses, les quartiers-maitres, en tenant la
main ä ce que cette regie soit strictement observee, as-
surent ä la troupe la dotation en subsistance sur laquelle
eile doit compter, soit dans des conditions normales:

Vivres A v o i n e

Ration Ration Ration Ration de
journaliere de reserve journaliere leserve

1. A la troupe 1 1 1 1

2. Au train de ravitaillement

1 — 1 —
3. Au Gr. ou Cp. subs.

et ä la place d'dchange 2 2 2 2

A l'echelon troupe, la ration journaliere est repartie
comme suit:

a) Sur l'homme: pain, fromage, ration de reserve,
eventuellement une subsistance intermediaire;

b) Au tr. cuis.: la viande et les legumes.
C'est dans ce compartiment allant de la ligne de leu

ä la place de ravitaillement que s'exerce l'activite orga-
nisatrice des quartiers-maitres des corps de troupes,
voire meme des commandants d'unites, assistes de leur
fourrier, dans le cadre des ordres recus des commandants

de bataillon ou de regiment. Une part de cette
activite concerne la repartition et la mise en ceuvre des
moyens, l'exploitation des ressources locales. Une autre
part, tout aussi importante, est absorbee par le maintien
de la liaison entre les echelons du ravitaillement et l'eta-
blissement de la situation en vivre ä un moment donne.

Bien que des la place de distribution les organes
appartiennent ä l'unite, les quartiers-maitres de bataillon
ou de regiment ont encore une mission ä remplir dans
cette region de l'avant, en particulier celle de parer aux
incidents de ravitaillement et aux difficultes que pour-
rait eprouver une unite quelconque. De plus, leur activite

atteignant en dernier lieu l'homme sur la ligne de
feu, dont en sens inverse la situation sert de base ä
leurs conceptions et calculs, il importe qu'ils vivent le
combat et soient renseignes sur le developpement de
Taction.

L'emploi des organes et moyens du ravitaillement.
L'organisation et le fonctionnement des divers

organes etant determines, il reste ä fixer leur emploi,
c'est-a-dire leur utilisation au service d'une troupe pla-
cee dans des circonstances speciales. Le principe fon-
damental est encore 1'echelonnement en profondeur.
Notre reseau de voies de communication, du simple sen-
tier ä la route automobile et ä la voie ferree, en facilite
Tapplication.

Par Tinfluence que les operations exercent sur le
ravitaillement, et pour eviter que des problemes relatifs

J) Cela n'exclut pas que chaque echelon doit faire son
Possible pour remplacer par l'exploitation locale la ration
manquante.

ä celui-ci entravent la liberte d'action des combattants,
il importe que l'emploi de ce service soit Taffaire du
chef: qui mene le combat, commande les services. Le
ravitaillement doit posseder comme qualite premiere la
souplesse, afin de s'adapter ä de frequentes et rapides
modifications de la situation. Dans la zone oü nous
venous de nous mouvoir, une foule de questions se posent
au commandement. Suivant que 1'on est en periode de
preparation cu engage, suivant la succession des phases
du combat, ce sont principalement:

A l'unite, l'emploi du train des cuisines, l'organisation
des corvees, les cheminements ä fixer pour attein-

dre les combattants;
Au corps de troupes, le ravitaillement des detache-

ments d'exploration, de isürete ou de poursuite, des co-
lonnes de train isolees, la constitution des depots ä pro-
ximite des premieres lignes, Tindication des places de
ravitaillement et de distribution et les troupes ä leur
attribuer, la liaison entre le commandant et les instances
du ravitaillement; la reunion des trains de cuisines en
grcupement de bataillon, des trains de ravitaillement en
groupement de regiment, en fixant Titineraire de
progression ou les Jieux de stationnement que ces groupe-
ments ont ä utiliser; la necessite de laisser au contraire
ces moyens organiques ä leurs troupes respectives: unite
ou bataillon.

La Subordination des organes et la part d'initiative
qu'on peut leur laisser sont determinees par les moyens
dont ils disposent, le rayon d'action de ces moyens
et leur rendement. Par moyens il faut comprendre non
seulement ceux destines specialement au ravitaillement,
mais encore ceux de liaison et de communication. Tout
echelon doit prevoir:

1. Les moyens des subordonnes et leur capacite de
rendement; 2. Les moyens ä sa disposition et leur capacite

ä suppleer, ä completer les precedents; 3. Les
moyens manquants ä obtenir de l'echelon superieur.

Teiles sont, brievement indiquees, quelques-unes des
considerations sur lesquelles se fonde l'activite de cet
important service.

Petites nouvelles
La revue italienne « Universo » donne de nouveaux details

sur le projecteur anglais Savage dont nous avons parld dejä
ä deux reprises.

On sait que cet appareil inscrit dans le ciel un rectangle
divise lui-meme en un certain nombre de carrds (neuf), et
qu'il permet de calculer rapidement la position, Taltitude et
la vitesse de l'avion encadrd par cette figure lumineuse.

Aux avantages ddjä connus de cet appareil, il faut ajouter
qu'utilisd simultandment avec un appareil de reperage par le
son, il permet de situer immddiatement l'avion assaillant, sans
perdre un temps prdcieux en tentatives inutiles.

En effet, le repdrage par le son permet de fixer la position
de l'avion ä 5 degres pres, alors que la diagonale de l'ap-

pareil Savage couvre 28 degrds.
Enfin, Tappareil peut etre utilise pour l'eclairage nocturne

des aerodromes et la ddfense contre avions des navires de
guerre.

* v *

Sur sa demande, le Conseil federal a releve de ses fonc-
tions le commandant de la deuxieme brigade d'artillerie le
colonel d'artillerie Freddric Iselin, ä Geneve, et l'a remercid
pour les services rendus. Le colonel d'artillerie Ernest Dubi,
de Gerlafingen, jusqu'ici commandant de la brigade d'artillerie

3, a dte nommd commandant de la brigade d'artillerie 2.
Le colonel Ernest Burgunder, de Berne, jusqu'ici ä disposition,
a ete nommd commandant de la 3e brigade d'artillerie. Le
major des troupes sanitaires Raoul Jent, de Berne, actuelle-
ment attache au rdgiment d'infanterie de montagne 19, a dte
nommd commandant du ddtachement des transports
sanitaires 4.

* * *
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